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ou les 4phélides, de petits ronds et de bandelet-
tes d'emplâtre de Vigo. Ont dit le remède excel-
lent pour détacher les taches et renouveler l'épi-
derîtie.

Remède à employer quandl ont a la îpeau grasse.
Une demi bouteille eau de-vie blanche à 70

<learés.
JPoraz mlgéà l'eau-de.-vie, 2t. gros.
Agiter lit bouteille avant die s'en servir et

employer tous les matins en frictions à l'aidle
d'un linge fin. Si l'on ne peut supporter l'eau-de-
vie il 70 degrés ajouter un quart <'eau distillée.

Cosiiétique pour entretenir lat fraîcheur (lu
teint et pour blanchir lat peitu.

Eau de fleurs d'oranger, une demni-bouteille.
GJlycérine putre ............... 5 gros
Borate <le solide .............. I " ros

Lotionnez le visagýe et appliquez ensuite la
poudlre de riz.

Préparation contre le hâle. Excellente pour le
teint ('t remplaçant le col creani.

Beurre (le cacao ........ 2 gros
'Cire vierge,.......21 gros
I tuile <'amnandes douces ... 2 oz
Essence de r-oses ... ........ 5 gouttes

Faites fondre au bain-marie, pilez der. feuilles
dî< joubarbe dans un) mortier et passez le jus à
travers un linge. Ajoutez peu à peu ce jus à votre
bain-marie en agitant, vivement afin <le faire un
mélange parfait.

Après refroidissement, conservez dans un pot
(le ponrcelaine ferniant très bien. 'Très bon contre
lit sècheresse le lit Ie-au.

Lotion pour les teints sensibles à l'action du
froid. Cette lotion guérît les rougeurs du visage
p.rovoquées par le froid.

'Tannmin..................... 1 gros
Alun ..................... i gros
Alcool .................... 1< oz.
Cantîhîre ................... .1gros
Eau tle roses .. . . . . . . . lb's

Lotiont pour les teinits prédisposés aux boutons.
Eau distillée ................ I1bs.
Bic:îrleomîate (le soude ......... T1 gros
Essence (le Lavande,..10 guttes

Latit virginal
Eau (le roses ............... I1 lîs.
Teuinture le b>enjoin .......... I g ros

Ajoutez tout doucement l'eau à lat teinture.
Voici maiantenant uîîe recette très eii hîonneur

emi Orie*nt pour coitserve- ou rendre au te'int sax
primitive fraîcheur: Oit prenîd un oeuf frais, ont
sépar-e le jaune <lu blanc. Avec le bout <lu doigt
oit tale très régulièrenment le jaune sur le visage.
Ont laisse séche-r et on conserve cette couchte (le
jaune d'oeuf ibendamît trois heures.

Ont enîlève enisuite les petits morceaux <de jau-
lie (l'oeuf, puis ont essuie lat figure sans lat laver
avec un ligd(e toile fille.

Ont répète cela tous les jours après s&être préa-
lableiiemît lavé le visage danîs (le l'eau <le soit eît
ayant soin de préparer soit eau <le soit lat veille
et à l'eau tièdle.

Ce renmède nie semble fort anodin et je le
doîive pour ce qju'il vaut.

L'eau (le sureauî, le thé, l'eau miellée, l'eau
distillée le tilleul et tous les laits d'amiandes et
autres sontt égalemtent employés pour lat conser-
vatin (lu teint et tout cela nie vaut pas l'eau-de.
vic o<u l'eau additionniée d'eau <le Cologne) de
I longrie, <le Chiypre, <le Lavandle et toutes les
eaux à base <'alcool étendu<s, d'eau pure selont le
degré dl'alcool conitentu dans chîacuiî d'elle. Ai-e
l'adjontction <lu ,oî-ax, cela conîstitue le meilleur
cosîiétique mîodlernîe, qlui de plus convient à tou-
tes les femmes. Celles (lent lat peau est sèche et
rugreuse et doent l'épidlermîe s'écaille facilement
pourront emîployer cii plus unîe pommîîade commue
le co]d creaîiî, lat pommîîadle (le concombres, la
g1lycérole d'ainidon ou lat poîmmîade <lui suit ainsi
(lue celles (lent lienîs avons précédlemmiîent donné
la formule.

[fuile d'amandes douces... 1 'gr-os.
Blanc (lc baleine ...... ..... .< gros.
Cérat (le galien .............. iÎ oz.

Le beurre frais et l'axonge îsaiiîdoux) fraîche
sont également excellents pour les peaux sèches,

mais l'odeur en devient rîépugnante à la longue.
La peau s'en imprégne et finit par sentir le
ranlce.

Les pâtes de farine d'orge ou de farine d'ami-
dont nmélangées de miel, de blanc d'oeuf, d'huile
d'aîaades dlouces ou de graisse de chevreau sont
parfaites pour renidre le teint ali et lisse.

Ont les applique le soir en se couchant.
En général, toutes les pommades et les pâtes

bieni enîtendlu doivenît êtr'e «mmployées le soir et
les lotions le imiatili. Lorsqu'on se sert de pâtes
pour la figure il faut enlever cette sorte d« cata-
plasime le îmatin à l'aide (]'uîîe inifusion d'eau de
cerfeuil. C'est un mtoyen dl'obtenîir un très beau
teint et je le recoînnande aux personnes que cela
ni'emipéchera pas de dormir.

Eviter autant (île possible, lorsqu'on tient à
lat pureté de son teint, certains mnédicamîentts <lui
lui sont contraires comme par exemple le fer.

Coimmre on le voit, chaque pîersonnte peut chioi-
sir la r<ecette qui s'applique- à lat nature de sa
peau ; cependlant il est des teints tellemient jau.
tics ou <'une pâleur si mnaladive, <le- mmêime <lue
des teints rouges ou violacés, contre lesqluels il
n'y a rienm à faire.

Or1, malgré imon horreur naturelle pour les
fards.je suis obligée d<' convenir qu'ils sonît indis-
piensables dans quelques cas. 'Nos lectrices trou-
veront aux :fards, tous- les renseignemnents
inécessaires pour apprendre à s'en servir .vçc
adraesse.-

VOYAGE DE GULLI VER A BRODIGNAC

(suite et fin)

Dans cette dléplorable situation, J'entendlis, ou
je crus entenîdre, quelque sorte de bruit à côté
de nia boîte, et bientôt après, je commençai à
mm'imaginer qu'elle était tirée et cin quelquîe façonî
remnorquée, car, (le temîps eîî temips, je senîtais
umie sorteý d'eflbrt qui faisait mniter les ondes
jusqu'au haut <le nies fenîêtr-es, nie laissant pres-
(lue danîs l'obscurité. Je conîçus aloi-s quelques
faibles espéranices (le secours, quoique je lie pusse
mle figurer (l'où il nie pourrait ventir. -le monttai
sur nites eliaises, et approchai ia tète d'une petite
fente qui était au toit de nia boite, et alors.je
nie mis à crier (le toutes nîies forces et à deîîîaî-
<1er <lu sezours dans toutes les langues 'jue je
saniais. En"tsuite, j'tta;chaii mon mîouchîoir à un
blitoit que j'avais: et, le hiaussantt par- l'ouverture,
je le br-and<is plusieur-s fois laits l'air, afini que si
quelque bai-que ou vaiss< au était proche, les
matelots pussent conjecturer qu'il y avait un
mîalheur-eux mîortel rentfermné dans cette boîte.

Je lie m'aper-çus pointt que tout cela eût rieni
produit ; muais je connus é videmmnent que îîîa
boîte était tiréèe eii avant., Au bout d'une heure,
je senttis qîu'elle heurtait quelque chose <le très
dlur. Je craigntais d'abordl que ce nie fût uit
rocher, et j'en fus très alarmté. J'enîtend<is alors
dlistintctemnît <lu bruit sur le toit <le îîîa boîte,
commîne celui <'un câble, ensuite je nie trouvai
haussé peu à lpeu au mîoins <le trois pieds pîlus
haut que je nt'étais aupar-avant -sur quoi je levai
encore mont bâtoit et mnon imouchloir, criant <Lu
secours jusqu'à mt'enîrouer. Pour réponse, j'enteu-
dis de grandes ac-clamiationts répétées trois fois,
qui ie donnèrenît <les transports <lejoie qui îmi
peu vent être conîçus <lui' par ceux qui les senteît ;
eit iniiî temps, f'eitend<is tmarchier sur le toit,
et quelqu'un appelanit par- l'ouver-tur-e et criant
eni anglais :'IlY a-t-il quelqu'un là ? " Je répoil.
<lis : Il las !oui :je suis uit pauvre Anîglais,
rédluit par la fortuite à lat. plus gai< calamité
qu'aucunîe créature ait janiais soufferte ; au tit
<le Dieu, délivrez-moi de ce cachot." Lat voix îîîe
répond<it Il Rassurez-vous, vous nt'av'ez ricet à
craindre ;votre boîte est attachée aut vaisseau,
et le chtarpenîtier via venîir pour faire un trou
<laits le toit et vous tirer' dehiors. " Je répondis
que cela n'était pas nécessaire et demtandait trop
<le temps, qu'il suflisait que quelqu'un <le l'équi-
page lutit son doigt dtans le cordlon, afinî <'eînpor-
te- la boite htors <le laittmer dlants le vaisseau.
Quelques-uns d'enître eux, mî'enîtendlant piarler
ainîsi, penisèrent que j'étais uit pauvre insentsé,
d'autres en rirent ; je ne penlsais pas que j'étais
alors parmi des hommes de tua taille et de nia

force. Le charpentier vint, et dans peu de minu-
tes fit un trou au ]taut de ina boîte, large de
trois pieds, et ite préseuta une petite échelle sur-
laquelle je montai, j'enttrai (tans le vaisseau cii
un état très faible.

Les ijiatelots furent tous% étonînés, et mie fii-ent
nille questionîs auxquelles je n'eus pas le cou-
rage <le répondre. Je m'imaginais voir autant de
pygîinées, nties yeux étant accoutumtés aux objets
monstrueux que je ventais de quitter- ; tuais le
capitaineo, M. Thiomas Villetcks, hommîîe de pi-
bité et de mér-ite, originair-e dle lat provinîce de
Salop, renia<îrquamît que j'étais prêét de tomiber eni
faiblesse, nie lit entr-er <laits sa thlanilre, mie
<donta uîî cor-dial pour- uîe soulage r, et nie fit
coucheri sur soit lit, laie conîseillanît de prendre uit
peu <le repos, dontt j'avais assez de besoin. Av-t
(îîe je mni'udormiisse, je lui lis enîtentdre <lue
j'avais des meubles précieux datts nia boite, un
baranîcard superbe. uit lit (le campagne, dleux
chatises, une table et une artîtoîre ; que nia chîant-
l>re était tapissée, ou, pour mixeux (lire, mîatelas-
sée dl'étoile's de soie et <le coton, que, s'il voulait
oi<lenîe- à quelqu'tnt <le soit équipage d'apporter
nia chtamtbre <laits sa chîamtbre, je l'y ouvr-irais eit
sa présielîce, et lui mîonîtrer-ais ies mîeubles. Le
capitaine, mî'enîte'ndantt lire ces absurdlités, jugea
que j'étais fou ; cepend<antt, pour nie comîplaire,
il promit d'ordlontner ce que je souhaitais, et,
mtontant sur le tillac, il envoya quelques-uns di.
ses gents visiter lat caisse.

Je dorumis penîdanît quelques heures, mais cout-
tinuelleieitt troublé par l'idlée <lu pays (lue
j'avais~ quitté et <lu péril que j'avais couru. Ce-
pendlant, quand je iii' éveillai, je itie trouvai assez
bien remiîs. Il était huit heures <lu soir-, et le
capitaine dorit ordr.- <le uie servir aL souper
incessantnteîtt, croyantt que j'avais ieûiilé trop
lomîgtemnps. Il mite régalat avec beaucoup d'lion-
nêteté, remtar-quant ntéanîmoints que j'avais les
yeux égarés. Quîandl oit nous eût laîissés seuls, il
îîîe pr-ia <le lui faire le récit <le nties voyages, et
de lui apprentdre par q1uel accidentt j'avais été
abandlontné au gré (les flots <lains cette grandle
caisse. T Illne lit que, sur le midi, commîîe il re-
elardait avec sa luinette, il l'avait dlécouver-te <le
foi-t loit, l'avait prise pour uîte petite barque, et
qu'il l'avait voulu joinidre, dans la vue d'acheter
(lu biscuit, le sien comimnçantt -à mantquer-
qu'en appmochantt il -avait contnu sont erreur, et
avait entvoyé sa chaloupe peu- découvrir- ce <lue
c'était ; que ses -g'is éta ientt rev-inus tout effrayés
jurantt qu'ils avaientt vu utte muaisont flottanîte
qu'il avait ii <le leur- sottise, et s'était lui-miême
mîis <laits la chaloupe, or-donntantt à ses itîatelot.s

<le prendm-e avec eux un câble très foi-t ; que, le
temps étant calmîe, ap)rès avoir raîiné autour- <le
lat grand<e caîisse et eii avoir plusieurs fois fait le
tour, il av-ait obser-vé nia fenêtre ; qîu'alors il
avait commîîandél à sqs geits <le î-anteî et dlaîîîri-
citer <le ce côté Mâ, et, qu'attachantt un câble à
une des gâches dle lat fenîêtre, il l'avait fait reîno-
quer ; qu'on avait vtîl mton bâtont et mon mîouî-
choir htors <le l'ouverture et qu'on -avait jugé
qu'il fallait que quelques nil.eru fussent
enfîrittés dledans. J1e liii demnmdai si lui ou soit
équipage n'avaiît point %i- (les oiseaux prodigieux
dans l'air dlaits le temps qu'il mî'avait découve'rt,
à quoi il riéponî<it quei, pairlanît suî- ce su 'jet avec
les niatelots pemndanit que je dormtais, uit dUeitre
eux lui avait <lit qu'il avait obser-vé tî-ois aigles
ivolant v-cis le nord ; niais il n'avait poinît rmlar-
'hué qu'ils fussentt plus gi-os q1u'à l'ordinaire ; ce

q'il faut imputer, je ct-ois, à la grande hauteur-
où ils se trouvaient, et aussi nie put-il p~as <h-i--
nier pourquoi je faisais cette questioni. f n-uite
je demîandlai au capi tainie combienî il croyait (ile
nous fussions éloignîés (le terre ï;il ntc réponîlit
que, par le mieilleur- calcul qu'il eût pu faire,
nous en étionîs éloigniés <le cent lieues. Je l'assu-
rai qu'il s'était ce-rtaintemient tromupé pr-esque <le
la moitié, parce que je nt'avais pas quitté le pays
<l'où ~Je v-enais plus <le deux heur-es avant que je
tomtbasse dtans la nier ; sur quoi il recoimmnença
à croire que moit cerveau <était troublé, et mile
conseilla <le nie renmettre au lit <lains uite chambre
qu'il avait fait préparer pour mtoi. Je l'asssur'ai
que j'étais bien i-atfraîchi <le soit lion repas et de
sa gracieuse comtpagie, et que j'avais l'usage <le
limes senis et de mita raison aussi parfaiteamentt <lue


